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Le laboratoire de conservation-restauration

En mars 2020, la pandémie a imposé un arrêt bru-
tal des activités et nous a contraints à laisser en plan 
les préparatifs de montage. Pour le laboratoire, cette 
pause s’est finalement avérée bénéfique : les collabo-
rateurs ont eu plus de temps que prévu pour effectuer 
les travaux et assurer plus sereinement la coordination 
entre les différents intervenants.

22 Préparation des mousses servant 
de supports aux individus 

présentés en entier.

23 Préparation du soclage à l’atelier 
de conservation-restauration.

24 Les objets ont ensuite été installés 
dans les soclages conçus à l’atelier.

25 Mise en place anatomiquement 
correcte d’un squelette par Myriam 

Krieg et Chryssa Bourbou.
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observés. Puis les céramiques sont confiées au labora-
toire. La conservatrice-restauratrice tente ensuite de 
trouver des connexions entre les tessons et de les coller 
afin d’obtenir un profil aussi complet que possible, 
permettant au céramologue de reconnaître et de 
documenter plus précisément les types de récipients, 
leurs éventuels décors et leurs dimensions. 

Dans le cas de la grande bouteille prélevée en vrac, 
plusieurs paramètres ont rendu le remontage parti-
culièrement long et complexe. C’est d’abord l’état de 
conservation de la céramique qui peut affecter les 
connexions entre les tessons. En effet, une mauvaise 
cuisson de la pâte, à basse température, et un terrain 
d’enfouissement constamment humide, susceptible 
de lessiver les surfaces des tessons, ont probablement 
contribué à abraser la pâte et à la rendre pulvérulente. 
Certains fragments présentaient en outre une surface 
abrasée, alors que d’autres, plus durs et mieux préser-
vés, portaient encore un badigeon blanc [fig. 29]. 

Remontage de céramiques gauloises de la « Brocante »

En 2018, les archéologues ont exploré un terrain 
à la Route de Lausanne, où se dressait jusqu’alors 
un bâtiment du 17e siècle. Initialement grange de 
l’Auberge du Paon, l’édifice a connu plusieurs affecta-
tions pour devenir une brocante, nom utilisé familliè-
rement pour désigner cette fouille.

Cette intervention a livré un riche mobilier daté du 
milieu du 1er siècle avant notre ère, dont un important 
lot de céramiques. Plusieurs centaines de tessons ont 
ainsi été confiés au laboratoire pour restauration. 

Les deux principales céramiques présentées ici ont 
été retrouvées dans une même fosse, l’une en vrac 
et fragmentée dans son remplissage [fig. 26-29] et la 
seconde, presque entière mais écrasée, et ayant fait 
l’objet d’un prélèvement en bloc sur le terrain [fig. 31].

En règle générale, dans le premier cas de figure 
présenté, un premier tri des tessons est opéré par le 
céramologue en fonction des couleurs et qualités de 
pâte ou des caractères morphologiques et décoratifs 

26 Laura Andrey au remontage d’une 
grande bouteille en céramique des 

fouilles dites de la « Brocante » (2018).

27 Le travail de remontage a demandé 
une documentation minutieuse 

afin d’évaluer comment se répartissaient 
les tessons du récipient dans la fosse. 
Chaque lettre désigne ici une unité de 
prélèvement de terrain.

28 Un ballon de baudruche et des 
mousses ont été mis en place pour 

faciliter le remontage du récipient.
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Il arrive en effet qu’un tesson portant un décor peint 
recolle avec des tessons moins bien préservés sur 
lesquels le décor a disparu [fig. 30]. 

Très souvent, les céramiques mises au jour ne sont 
pas complètes et, dans le cas présent, d’importantes 
lacunes ont rendu le remontage difficile. Un seul tesson 
peut faire la différence et permettre la connexion entre 
deux grands ensembles non jointifs [fig. 29]. 

La grande taille du récipient, couplée à son état 
lacunaire, a également été une source de difficul-
tés. Pour remédier à ce problème, nous avons placé 
un ballon de baudruche à l’intérieur de la céramique, 
renforcé de mousse polyéthylène, de façon à éviter 
l’effondrement des tessons du col et de la partie 
supérieure de la paroi [fig. 28].

Une autre bouteille en céramique, à col large, avait 
été prélevée lors de la fouille de 2018 [cf. Rapport 
d’activité 2018, p. 23-24]. Après nettoyage des tessons, 
nous avons pu procéder au remontage. Ce travail a 
révélé la morphologie et le décor de ce récipient ainsi 
que la déformation de son col qui s’est vraisemblable-
ment produite entre le tournage et le séchage avant 
son passage au four [fig. 31].

Parmi les autres céramiques de la « Brocante », 
certaines sont ornées de bandes ou de motifs géomé-
triques peints. Très fragiles, les céramiques peintes 
sont amenées au laboratoire dès leur sortie de fouille 
en vue d’un nettoyage fin de leur surface. Afin d’évi-
ter de perdre les couches picturales, le nettoyage 
est effectué avec un aérographe pour retirer, à l’aide 
d’eau déminéralisée combinée à de l’air, les sédiments 
accrochés à la surface. Si les sédiments résistent, un 
dégagement plus poussé à l’aide d’un pinceau doux 
et de bâtonnets en bambou est préconisé. Un bol, 
prélevé en bloc sur la fouille, a été amené directement 
au laboratoire pour nettoyage. La céramique étant 
sensible à l’eau et la terre très dure une fois sèche, 
il s’est avéré difficile de retirer les sédiments avec 
l’aérographe. En effet, le temps que la terre s’humi-
difie et se ramollisse au contact de l’eau, la surface 

de la céramique s’érodait déjà par l’action de l’eau. 
Nous avons alors opté pour un nettoyage à sec, en 
se limitant à une humidification ponctuelle de la terre, 
au goutte-à-goutte, afin de la ramollir et de la retirer 
à l’aide d’un outil en bambou ou un scalpel. Grâce 
à cette méthode, nous avons pu noter la présence 
d’un bandeau de peinture rouge sur un fragment de 
la panse. Ce décor aurait totalement disparu avec un 
nettoyage à l’aérographe [fig. 30].

29 La grande bouteille de la 
« Brocante » après restauration. 

30 Les décors peints sont 
particulièrement fragiles, comme 

l’illustre ce bol orné d’un bandeau rouge 
mis au jour sur le site de la « Brocante ». Le 
décor est totalement effacé sur le tesson 
de gauche.
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Le secteur de la pierre
et des éléments de construction

En dehors des travaux habituels de suivi et d’entretien 
de la collection lapidaire, conservée tant à l’intérieur 
qu’à l’extérieur des dépôts, on mettra en exergue ici le 
travail de nettoyage de fragments de stèles funéraires 
découverts en 2019.

Restauration des stèles funéraires de la « Brocante »

Des fragments de stèles funéraires romaines mis au 
jour en 2019 à la route de Lausanne étaient recou-
verts d’un encroûtement atypique et particulièrement 
tenace [fig. 32]. Le travail de dégagement de la surface 
de ces blocs a fait l’objet de nombreux essais et trai-
tements, des plus doux aux plus agressifs, de la disso-
lution au moyen de solvants au sablage, en passant 
par un décapage mécanique manuel, avec ou sans 
assistance [fig. 33]. Finalement c’est un sablage doux 
au moyen de fragments de noyaux d’abricots ou de 
billes de verre qui a produit les meilleurs résultats, 
mais sans donner totale satisfaction. Les essais au laser 
qui ont pu être réalisés en fin d’année ont par contre 
mis en évidence le haut potentiel de cette technolo-
gie [fig. 34]. Les résidus noirs et grisâtres ont pu être 
retirés de la surface de la pierre, sans altérer sa belle 
patine naturelle [fig. 35].

32 Fragment de stèle funéraire en 
calcaire mis au jour en 2019 sur 

le site de la « Brocante » à la route de 
Lausanne. La tête d’un défunt est visible 
à gauche.

33 Essai de dégagement mécanique 
doux à l’aiguille et à l’air comprimé.

34 Nettoyage fin des encroûtements 
au moyen du laser.

35 Le traitement au laser permet 
l’élimination des dépôts noirâtres 

sans altérer la surface de la pierre.
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Travaux de restauration pour d’autres institutions

Mosaïques de la villa gallo-romaine d’Orbe-Boscéaz

Sur mandat de la DGIP, il a été procédé au contrôle 
annuel et au suivi des mosaïques. Un accent particulier 
a été mis sur la mosaïque dite « d’Achilles à Skyros » 
en raison d’inquiétudes relatives à sa stabilité struc-
turelle (surface cloquée). Plusieurs séances ont réuni 
des experts autour de cette question tout au long de 
l’année dans le but d’orienter les futures interven-
tions dans le sens d’une conservation plus adaptée 
à ce pavement fragile. Parallèlement, un travail de 
recherche et de classement des archives a été fait dans 
le but de faciliter l’accès aux informations tandis que 
les données climatiques disponibles étaient réunies et 
classées ; enfin, un rapport préliminaire a été rédigé à 
ce sujet.

La période estivale a été mise à contribution pour 
le remplacement de mortiers de restauration de la 
mosaïque dite « aux damiers et losanges », contaminés 
par des sels. Il fallut pour cela procéder au retrait de ces 
matériaux [fig. 36], avant de les remplacer par un nou-
veau mortier de comblement [fig. 37]. Le nettoyage fin 
de la mosaïque dite « des Divinités » est venu compléter 
les travaux de terrain réalisés en 2020.

Mosaïques de Münsingen (BE)

En 2020 les mosaïques de la villa de Münsingen ont 
fait l’objet d’une visite-intervention pour la quinzième 
année consécutive [fig. 38]. Cette année, en plus des 
travaux d’entretien habituels, le retrait d’un dépôt qui 
recouvrait progressivement le bassin à abside a été 
réalisé. La retouche chromatique de certaines lacunes a 
complété les travaux et amélioré la lisibilité de l’œuvre.

36 Orbe-Boscéaz, mosaïque dite « aux 
damiers et losanges ». Francesco 

Valenti retire le mortier contaminé par 
des sels.

37 Orbe-Boscéaz, mosaïque dite « aux 
damiers et losanges ». Slobodan 

Bigović dispose du mortier frais dans les 
interstices de la mosaïque.





Le site et 
les monuments

Noé Terrapon

Divers travaux ont été réalisés en 2020 sur trois monu-
ments (théâtre, amphithéâtre et mur d’enceinte). Les 
autres édifices ont fait l’objet d’un contrôle et d’un 
suivi durant l’année sans toutefois que soient engagés 
des travaux très conséquents en raison de la situation 
sanitaire. L’année aura en outre été marquée par les 
départs de Thomas Hufschmid et de Matthias Flück 
qui se partageaient le poste de responsable des monu-
ments depuis 2019.

Entretien du site

L’année 2020 aura été marquée par une suspension 
provisoire de l’entretien des parties herbeuses des 
monuments, jusqu’alors effectué par le personnel de 
la Direction Générale de la Mobilité et des Routes 
(DGMR) de l’État de Vaud [fig. 41]. De nouvelles direc-
tives en matière de sécurité au travail ne permettant 
plus aux ouvriers d’exécuter ces tâches, il fallut trouver 
des solutions sur mesure pour permettre la réalisation 
de cette mission. Finalement, la solution retenue a été 
de placer des ancrages fixes au théâtre de manière 
à permettre au personnel de s’assurer ; des mesures 
similaires ont été mises en place pour l’amphithéâtre. 

Heureusement, cette situation quelque peu difficile a 
pu être résolue de manière pragmatique sans que cela 
ne porte atteinte aux monuments.

Théâtre du Selley

Les opérations de conservation-restauration conduites 
au théâtre antique ont pu reprendre en 2020 avec l’at-
tribution d’un crédit annuel. Ce dernier a permis d’en-
tretenir près de la moitié des secteurs restaurés depuis 
2012 tout en poursuivant les travaux initiés en 2019 
dans le cuneus 5 [fig. 42]. Les opérations de consolida-
tion des structures périmétrales de ce secteur se sont 
achevées avec succès. Ces travaux ont mis en évidence 
une erreur dans la restauration de Louis Bosset de 1958 
qui restituait un mur périmétral quelque 30 à 40 cm 
plus étroit que sa largeur d’origine. Les observations 
de terrain, ainsi qu’un sondage réalisé en 2013 dans 
le vomitoire 11, ont permis de restituer la largeur du 
mur avec certitude. Les travaux, placés sous la conduite 
locale d’Édouard Rubin avec l’aide d’Albin Cavatorta, 
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41 Un secteur du théâtre bientôt 
totalement recouvert par la 

végétation.

42 Vue zénithale d’un secteur du 
théâtre (cuneus 5) en cours de 

restauration.
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ont mis en évidence la présence de trous de boulins 
l’appareil de ce mur ainsi que la base d’un piédroit de 
l’entrée du vomitoire 10 [fig. 43].

Les expériences des années précédentes nous ont 
incités à mettre en place une protection hivernale pour 
les structures nouvellement restaurées dans le but 

de les protéger du gel. Des essais réalisés par Maïka 
Havran, en cours d’évaluation, permettront de se pro-
noncer sur l’efficacité de ce type de couverture. Le dis-
positif retenu est constitué de sacs de jute remplis de 
laine de bois [fig. 44 et 45].

Les secteurs restaurés depuis 2012 doivent en outre 
être repris afin de maintenir le monument en état. Une 
importante campagne de nettoyage et de consolida-
tion a été réalisée par Maïka Havran. Elle couvre l’entier 
de l’aditus et de la halle sud-ouest et inclut la zone 
herbeuse située en amont [fig. 46]. À cette occasion, 
les nattes de sedum (composition végétale), endom-
magées par le temps et le passage des visiteurs, ont 
été changées.

Enfin, un petit stock de grès de Mägenwil a pu être 
constitué en prévision des travaux agendés en 2021 
sur le cuneus 5.

43 Sur cette vue du chantier de 
restauration du théâtre, on 

distingue, dans la maçonnerie, des trous 
de boulin destinés à loger des supports 
d’échafaudage (A) ainsi qu’un des 
piédroits de l’entrée d’une galerie d’accès 
(vomitoire 10) (B).

45 Mise en place du dispositif de 
protection hivernale au théâtre.

44 Édouard Rubin et Albin Cavatorta 
remplissent de laine de bois des 

sacs de jute destinés à protéger les 
maçonneries restaurées du théâtre.

A A B
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Amphithéâtre

En 2020, les travaux à l’amphithéâtre ont porté sur la 
sécurisation provisoire du couloir sud de l’entrée. Ce 
dernier, dont les fondations semblent peu profondes, 
présente des vides et des fissures et nécessite une 
évaluation structurelle détaillée. Dans l’attente une 
barrière a été disposée dans le fond de l’arène afin 
d’interdire l’accès de cette zone au public.

L’étude géoradar réalisée en 2019 avait démon-
tré que les gradins de grès réalisés dans les années 
1940-1950, grâce au financement du mécène Maurice 
Burrus, n’étaient plus convenablement arrimés dans le 
terrain [fig. 47]. La présence de cavités sous-jacentes 
impliquant un risque, notamment dans le cadre de l’ap-
plication de charges ponctuelles lors des festivals, une 
intervention visant à rétablir la continuité de l’appui 
des gradins avait été préconisée. Dans la perspective 
des opérations urgentes de conservation-restauration 

46 La halle sud-ouest du théâtre avant 
et après les travaux de nettoyage 

et de consolidation de 2020.

47 Situation des cavités repérées 
au géoradar sous les gradins de 

l’amphithéâtre mis en place après-guerre.
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préoccupant et pourraient présenter des risques pour 
les visiteurs et les spectateurs présents à l’occasion des 
manifestations qu’il accueille.

Mur d’enceinte
Le projet global dédié au mur d’enceinte et porté par 
la Commune d’Avenches et l’Association « Aventicum 
MMXV » s’est poursuivi en 2020. Les travaux de restau-
ration se sont terminés sur le tronçon du rempart com-
pris entre la porte de l’Est et la tour de la Tornallaz, soit 
le secteur conservé et reconstruit au début du 20e siècle 
par Albert Naef et Louis Bosset (tronçon T I).

Bien que d’importants travaux doivent encore être 
réalisés sur ce tronçon, le chantier a été déplacé en aval 
de la tour T2 en direction de la tour T3 [fig. 49 et 50]. 

à entreprendre ces prochaines années, le canton a 
pris les devants en réalisant les injections structurelles 
nécessaires dans le secteur des gradins. Une consoli-
dation provisoire a été mise en place afin de limiter 
l’écoulement incontrôlé de résine durant ces travaux 
[fig. 48]. Les injections ont alors été réalisées sous pres-
sion par l’intermédiaire de forages effectués tous les 
30 cm dans les joints de mortier ou de ciment. Cette 
opération, destinée à combler les vides et à limiter 
l’écoulement de l’eau et l’érosion souterraine qui avait 
fait son œuvre sous les gradins et progressivement 
lessivé le substrat sous-jacent, a nécessité 7,25 m3 de 
résine. Ces mesures permettent aux visiteurs de circu-
ler librement et en sécurité dans cette zone. D’autres 
secteurs du monument restent cependant dans un état 

48 Travaux de jointoyage en cours sur 
les gradins de l’amphithéâtre.

49 Travaux de conservation-
restauration sur le mur d’enceinte 

en contrebas de la Tornallaz.
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Cette zone était totalement recouverte par la végéta-
tion arbustive et a nécessité une coupe de bois avant 
d’entreprendre des travaux de dessouchage [fig. 51] 
pour parvenir à dégager les parements en élévation. 
Ce chantier a mis en évidence l’utilisation de diffé-
rentes techniques lors des restaurations anciennes, en 
particulier dans le traitement des zones supra muros, 
traitées tantôt avec un recouvrement constitué d’enro-
chement, tantôt avec la technique des « bacs à fleurs » 
(sortes de bacs constitués de murets prolongeant les 
parement de quelques dizaines de centimètres, rem-
plis de terre et percés de barbacanes). Les ressauts 
de fondation de la courtine, dont les trois premières 
assises sont visibles dans ce secteur, montrent égale-
ment une intéressante succession de gradins épousant 
le profil de la pente [fig. 49 et 50].

Un secteur de la courtine située entre Avenches et 
Donatyre, le long de la route communale, a fait l’ob-
jet d’un dégagement local [fig. 52]. L’épais manteau 

50 Vue d’un des tronçons du rempart 
restaurés en 2020, avec, au bas de 

l’image, la tour T3. À l’arrière-plan, la tour 
de la Tornallaz.

51 La base de la courtine du rempart 
encombrée par un amas de 

moellons et de souches de noisetiers 
entremêlés.

52 Après le retrait de l’épais manteau 
végétal qui recouvrait ce tronçon 

du rempart, Nicolas Staudenmann 
procède au nettoyage des résidus de terre 
à l’air comprimé.
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végétal qui recouvrait toute la structure sur plusieurs 
dizaines de centimètres d’épaisseur ne laissait pas 
deviner la présence d’un tronçon restauré incluant la 
tour T44 encore en assez bon état de conservation.

Le marquage au sol de la tour T73, réalisé en 2019 
au moyen d’un appareil de pierres sèches, a malheu-
reusement dû être repensé et refait. De régulières 
déprédations – utilisation des pierres pour faire des 
entourages de foyers à grillades ou des cairns impro-
visés ! – nous ont contraints à recourir à un appareil 
maçonné. Placée sous la direction locale de Nico-
las Staudenmann, l’intervention menée en 2020 en 
contrebas de la Tornallaz a en outre permis de restituer 
avec la même technique l’emprise au sol de la tour T3 
invisible jusqu’alors [fig. 53].

53 Édouard Rubin sélectionne des 
blocs de calcaire jaune pour 

remonter quelques assises de marquage 
de la tour T3.



Les fouilles
Pierre Blanc

Interventions sur le terrain

Les activités de fouilles ont été en 2020 considéra-
blement réduites par rapport à ce que l’on a connu 
ces dernières années. Cette diminution sensible des 
interventions n’aura toutefois pas été le seul fait de 
la crise sanitaire. Après plusieurs années consécutives 
marquées par d’importants chantiers de construction 
(quartier de Sur Fourches, collège Sous-Ville, bâtiments 
Aventica près de la gare, centre médical Aventimed) et 
autres travaux de génie civil (route de contournement 
d’Avenches, parking du Faubourg), l’essor immobilier 
d’Avenches a en effet amorcé un net ralentissement. 
Mis à part un projet en suspens portant sur une par-
celle de 9 000 m2 à l’ouest de la ville, aucune fouille 
d’envergure n’est ainsi à attendre dans un proche ave-
nir sur le territoire de la commune.

Les interventions préventives sur le terrain se sont 
donc limitées en 2020 à l’ouverture en juin d’une 
dizaine de sondages de diagnostic sur des parcelles 
appelées à être remblayées dans la zone industrielle 
de la Plaine [fig. 54]. Ces tranchées visaient à vérifier 
d’une part la présence de vestiges extra muros en limite 
du périmètre de protection de la muraille et à préciser 
d’autre part l’étendue d’un petit site funéraire décou-
vert lors d’une première opération en 2016. Repérés 
à une quinzaine de mètres au nord de l’enceinte, les 
plus anciens aménagements observés sont liés à 
l’édification de cette dernière, soit vers 76 apr. J.-C. 
dans ce secteur (datation dendrochronologique). Ils 
consistent en un réseau de structures de drainage des-
tinées à assainir le terrain pour la durée du chantier 
de construction. L’élément principal de ce dispositif est 
un fossé creusé parallèlement à la muraille à 15 m de 
celle-ci. Des canaux secondaires rejoignent ce fossé à 

34

54 Derrière les Murs. Vue d’une des 
tranchées d’exploration de 2020.
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intervalle régulier [fig. 55]. D’autres écoulements d’eau 
comblés de sables et de graviers lavés font partie d’un 
système d’évacuation hors les murs des eaux usées de 
la ville remontant à la fin du 1er siècle apr. J.-C. L’un 
d’eux se trouve dans l’axe d’un émissaire ménagé au 
travers de l’enceinte. Quant au secteur funéraire, enfin, 
il a été confirmé qu’il occupait au 2e siècle de notre ère 
une surface relativement modeste, soit env. 170 m2. 
Seules trois nouvelles inhumations de bébés sont 
venues s’ajouter aux 17 tombes d’adultes et d’imma-
tures déjà mises au jour en 2016. Une grande quantité 
de mobilier épars provenant du démantèlement des 
sépultures a par contre été recueillie [fig. 56]. Confiées 
à Laurent Francey, responsable de cette intervention, 
et à Maëlle Lhemon, l’élaboration des données et la 
rédaction du rapport d’intervention ont débuté dès le 
mois de septembre par le montage par L. Francey du 
plan des structures mises au jour.

Les fouilles

Par ailleurs, des travaux motivés par la pose de 
canalisations et de conduites électriques ont donné 
lieu à des suivis archéologiques en diverses régions du 
site. Négatives pour quelques-unes, ces surveillances 
ont permis de relever quelques maçonneries sur le 
tracé d’une tranchée traversant les insulae 3, 9, 10 et 
4, aux abords du centre commercial Migros. Dans un 
tout autre secteur de la ville, soit à l’Avenue R. Grand-
jean, sur le flanc nord-ouest de la colline d’Avenches, 
les fondations de deux murs perpendiculaires ont été 
mises au jour non loin de maçonneries observées en 
2004. De même orientation est-ouest, il pourrait s’agir 
là aussi de murs de terrasse.

Enfin, des prospections systématiques ont été réa-
lisées à l’occasion du décapage de la terre végétale 
de deux vastes parcelles de la zone industrielle de 
la Plaine, au nord de la ville. Quelques éléments de 
mobilier métallique ancien et récent y ont été récoltés 

55 Derrière les Murs. À droite de 
l’image, en coupe, le long fossé 

de drainage suivi le long de la muraille 
sur plus de 300 m ; à gauche, l’un des 
fossés perpendiculaires à l’enceinte dans 
lequel ont été rejetés de nombreux blocs 
grossiers de calcaire jaune non employés.

56 Derrière les Murs. Épandage de 
céramiques et d’ossements dans le 

secteur funéraire proche de la route de 
l’Estivage.



sans qu’aucun vestige d’occupation antique n’ait été 
détecté.

Fouilles programmées

Dans le cadre du projet de recherche « ORIGINES », 
dédié aux nombreuses découvertes récentes en lien 
avec l’occupation pré-romaine d’Avenches, et profitant 
d’un arrêt presque total des activités de fouilles pré-
ventives, une campagne de sondages exploratoires a 
été réalisée en deux étapes sur la colline du Bois de 
Châtel, oppidum supposé de la fin de l’âge du Fer. 
Cette opération, soutenue par les SMRA, a débuté par 
l’ouverture, du 1er au 14 juillet, de quelques sondages 
ponctuels dans des secteurs présentant des anomalies 
topographiques ou jugés sensibles pour avoir livré en 
prospection des concentrations de mobilier métal-
lique, notamment numismatique [fig. 57]. La plupart 

Les fouilles

de ces pointages se sont révélés négatifs, ne livrant 
aucune trace concrète d’une occupation importante de 
la partie sommitale de la colline, y compris à l’intérieur 
du présumé castrum du Bas-Empire, dont les vestiges 
avaient été documentés par l’archéologue cantonal 
Albert Naef en 1910.

Fort de ce premier constat, l’attention s’est portée 
du 3 novembre au 11 décembre sur l’extrémité orien-
tale du plateau où des irrégularités de terrain bien 
visibles laissent de longue date supposer la présence 
d’une fortification. Dans cette zone au relief marqué 
par les traces de l’exploitation, dès l’époque romaine, 
d’affleurements de grès coquillier, deux grandes struc-
tures en creux très évasées contenant un abondant 
mobilier de la fin de l’âge du Fer (céramique, objets 
en fer et en alliage cuivreux, perles en verre, restes 
osseux animaux en grande quantité) ont été repérées 
en tranchée. L’une d’elles recelait en outre à sa base 
le squelette complet d’un cheval inhumé [fig. 58]. Des 
compléments d’investigation devront être menés pour 

57 Bois de Châtel. L’une des tranchées 
ouvertes dans la partie occidentale 

du plateau afin d’identifier la nature d’une 
anomalie topographique bien visible dans 
le terrain.

58 Bois de Châtel. Cheval inhumé à la 
fin de l’âge du Fer au fond d’une 

large dépression ou d’un fossé ; au centre 
de l’image, l’entrée encore couverte d’une 
dalle de la chambre de chauffe d’un four 
à chaux implanté probablement au Bas-
Empire.

36



37

déterminer s’il s’agit de fosses, peut-être associées à 
d’autres vestiges, ou de larges fossés appartenant à un 
système défensif. Plus loin, là où le sentier provenant 
de Donatyre aboutit au sommet du plateau, deux murs 
formant un angle droit et reportés en 1910 par Albert 
Naef sur des croquis de fouilles ont été réexhumés 
[fig. 59]. Construits avec des matériaux en réemploi, ils 
appartiennent à un bâtiment ou délimitent une plate-
forme remontant vraisemblablement au Bas-Empire. 
C’est de cette période également que pourrait dater 
un four à chaux dans lequel se trouvaient encore des 
blocs architecturaux romains provenant d’un édifice à 
colonnes peut-être situé sur la colline du Bois de Châtel 
elle-même [fig. 61].

Les fouilles

Autres activités

Conjointement à leurs activités sur le terrain, Hugo 
Amoroso et Aurélie Schenk ont poursuivi l’élaboration 
des structures laténiennes et augustéennes mises au 
jour en 2014 sur le site du Faubourg en vue de leur 
publication, agendée en 2021.

Ils ont dans le même temps encadré le travail d’éla-
boration et de rédaction des rapports d’interventions 
confiés aux responsables auxiliaires de divers chantiers 
réalisés en 2018 et 2019 (Aventica, 2018 ; Parking du 
Faubourg, 2018 ; Insula 3, 2019 ; Route du Faubourg 13, 
2019). La durée des heures cumulées consacrées à ce 
suivi, qui comprend aussi bien des échanges sur des 
problématiques archéologiques propres à ces chan-

59 Bois de Châtel. Découverts en 
1910 par Albert Naef, ces murs 

d’époque tardive reposent sur des bancs 
de grès dont l’exploitation est attestée à 
l’époque romaine déjà dans ce secteur. 
À gauche de l’image, le terrain plus sombre 
marque l’emplacement de l’une des 
fosses laténiennes fouillées lors de cette 
intervention.

60 Bois de Châtel. Une fin de 
campagne de sondages en 

conditions hivernales...
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Les fouilles

tiers qu’une relecture attentive des manuscrits, s’élève 
à un peu plus de deux mois.

Les chroniques des fouilles du Bulletin de l’Associa-
tion Pro Aventico 60, 2019 ont été rédigées par H. Amo-
roso, P. Blanc, A. Schenk, L. Francey et O. Presset, en 
collaboration avec Ö. Akeret et L. Wick (IPNA, Bâle), 
N. Garnier (SAS Laboratoire Nicolas Garnier, Vic-le-
Comte, France), M. Guélat (Sediqua géosciences Sàrl, 
Delémont), A. Rast-Eicher (ArcheoTex, Büro für archäo-
logische Textilien), ainsi que S. Bosse Buchanan, D. Cas-
tella, A. Duvauchelle et Ch. Martin Pruvot (SMRA). 

O. Presset et T. Corvin ont également alimenté les 
chroniques des fouilles 2019 de la revue Archéologie 
vaudoise. Chroniques 2019 et de l’Annuaire d’archéo-
logie suisse.

H. Amoroso a présenté les résultats des premiers 
sondages programmés réalisés au Bois de Châtel 
lors de la réunion du Conseil scientifique de l’APA le 
2 novembre 2020. Dans le même cadre, P. Blanc a 
résumé le contenu des présentations qu’il a faites 
lors de deux récents colloques (« Insulae in Context », 
25-27 septembre 2019, Bâle-Augst, et « Eaux sales, 
eaux troubles, eaux de ruissellement : la gestion des 
eaux indésirables dans le monde romain », Montpellier, 
15-16 octobre 2020).

61 Bois de Châtel. Four à chaux, peut-
être daté du Bas-Empire romain, 

avec sa fosse de cuisson ovale (à g.) et 
son couloir de chauffe (à dr.), séparés par 
un alandier couvert d’une dalle servant à 
l’introduction du combustible.
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Recherche et 
publications

Daniel Castella

L’exercice 2020 du secteur de la recherche et des publi-
cations, moins touché que d’autres par la situation 
sanitaire, a vu la parution d’un nombre important de 
publications. Plusieurs d’entre elles, sous la plume de 
Matthias Flück, concernent le mur d’enceinte d’Aven-
ticum. La sortie presque simultanée de l’étude scienti-
fique détaillée de ce monument et d’une plaquette de 
vulgarisation, éditée en deux langues et richement illus-
trée, traduit parfaitement la volonté de notre institution 
de transmettre les nouveaux acquis de la recherche 
aussi bien aux spécialistes qu’à un plus large public.

Le projet de recherche prioritaire des SMRA 
demeure celui consacré aux origines gauloises d’Aven-
ticum (projet « ORIGINES »).

Le Conseil Scientifique de l’Association Pro Aven-
tico encadre et soutient les projets scientifiques de 
l’institution. Composé de Christa Ebnöther, Suzanne 
Frey-Kupper, Michel Fuchs, Vincent Guichard et Jean-
Charles Moretti, il s’est réuni le 2 novembre 2020, avec 
plusieurs partenaires invités ex officio (Stefan Bichsel, 
Pierre Blanc, Daniel Castella, Denis Genequand, Lionel 
Pernet et Nicole Pousaz).

Publications récentes

Monographies et catalogues d’exposition

Chryssa Bourbou, avec la collaboration de Daniel Cas-
tella, Les Experts à Aventicum ou comment vivaient les 
habitants de la capitale des Helvètes, Avenches, 2020 
(livret d’accompagnement de l’exposition temporaire) 
[fig. 62].
Chryssa Bourbou, in Zusammenarbeit mit Daniel Cas-
tella, Die Spezialisten in Aventicum oder wie die Bewoh-
ner der Hauptstadt der Helvetier lebten, Avenches, 2020 
(Begleitheft der Sonderausstellung).
Matthias Flück, « Moenia lata vide ». Die römische 
Stadtmauer von Aventicum/Avenches (Kanton Waadt, 
Schweiz) (Aventicum XXII-XXIII ; Cahiers d’archéologie 
romande 186-187), Lausanne, 2020 (en deux volumes, 
dont le second, non imprimé, est mis en ligne sur 
diverses plateformes, dont <https://aventicum.org/fr/
publications/cahiers-archeologie-romande>) [fig. 63].

63 Matthias Flück, « Moenia lata 
vide ». Die römische Stadtmauer 

von Aventicum/Avenches (Kanton Waadt, 
Schweiz), Lausanne, 2020.

62 Catalogue de l’exposition « Les 
Experts à Aventicum ou comment 

vivaient les habitants de la capitale des 
Helvètes », Avenches, 2020.
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Recherche et publications

Matthias Flück, Le mur d’enceinte antique d’Avenches, 
Avenches, 2020 [fig. 64].
Matthias Flück, Die römische Stadtmauer von Avenches, 
Avenches, 2020 [fig. 64].

Périodiques édités par l’Association Pro Aventico

Aventicum – Nouvelles de l’Association Pro Aventico 37, 
mai 2020.

Alexandre Bornand, Un fonds en faveur du patrimoine 
avenchois, p. 2 ;	
Cécile Matthey, Activités de l’Association : Fenêtre de 
l’Avent, p. 4 ;
Jean-Paul Dal Bianco, Au Comptoir broyard, p. 4 ;
Bernard Reymond, avec des contributions de Matthias 
Flück et Christian Purro, Dossier : L’enceinte romaine au 
centre de toutes les attentions, p. 5-10 ;
Sophie Bärtschi Delbarre, Les Experts à Aventicum, 
p. 11-13 ;	
Daniel Castella, ORIGINES – Les Celtes à Aventicum, 
p. 14 ;
Daniel Castella, Hommage, p. 14.

Aventicum – Nouvelles de l’Association Pro Aventico 38, 
novembre 2020 [fig. 65].

Denis Genequand, Une donation et de vifs remercie-
ments, p. 2 ;
Sophie Bärtschi Delbarre, À qui appartient cet os ?, 
p. 4-5 ;
Anika Duvauchelle, Derrière les outils ou les déchets, 
des artisans. La métallurgie à Aventicum, p. 6-7 ;
Jean-Paul Dal Bianco, Denis Genequand, La « cho-
mière » du comte de Northampton à Avenches, p. 8-9 ;
Pierre Blanc, Aventicum, une ville à l’urbanisme exem-
plaire, p. 10-12 ;
Sophie Bärtschi Delbarre, Marc Aymon et Jérémie 
Kisling à Aventicum, p. 13-14.

64 Matthias Flück, Le mur d’enceinte 
antique d’Avenches / Die römische 

Stadtmauer von Avenches, Avenches, 2020. 
Parue en deux langues, cette plaquette 
vise à présenter à un large public les 
principaux résultats des recherches 
récentes sur le rempart d’Aventicum.

65 Aventicum - Nouvelles de 
l’Association Pro Aventico 38, 

novembre 2020.
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Recherche et publications

Bulletin de l’Association Pro Aventico 60, 2019 (2020) 
[fig. 66]

Daniel Castella, Céramiques et migrations d’est 
en ouest au Ier siècle avant J.-C. Données récentes 
d’Avenches et de sa région ;
Anika Duvauchelle, Derrière les outils ou les déchets, 
des artisans. La métallurgie à Aventicum/Avenches, un 
état de la question ;
Thomas Hufschmid, Denkmäler und Ruinengelände – 
Arbeiten im Jahre 2019 / Le site et les monuments en 
2019 ;
Pierre Blanc, Hugo Amoroso, Aurélie Schenk, Laurent 
Francey, Olivier Presset, avec la collaboration de 
Sandrine Bosse Buchanan, Daniel Castella, Anika 
Duvauchelle, Nicolas Garnier, Michel Guélat, Chantal 
Martin Pruvot, Antoinette Rast-Eicher et Isabella Liggi 
Asperoni, Chronique des fouilles archéologiques 2019 ;
Avenches / Aventicum. Bibliographie 2019.

Site et Musée romains d’Avenches. Rapport d’activité – 
2019 (2020) [fig. 67]

Publication en ligne sur le site <aventicum.org>

Articles (sélection)

Jérôme André, Nicolas Becker, Aline Ferrari, Alexandra 
Spühler, Oiseaux et dauphins sur un décor de l’in-
sula 6 d’Avenches (Suisse), in : Julien Boislève, Florence 
Monier (dir.), Peintures et stucs d’époque romaine. 
Études toichographologiques. Actes du 30e colloque de 
l’AFPMA (Arles, 24-25 novembre 2017) (Pictor 8), Bor-
deaux, 2020, p. 185-198.
Chryssa Bourbou, Health and Disease at the Marshes : 
Deciphering the Human-Environment Interaction at 
Roman Aventicum, Switzerland (1st-3rd c. AD), in : Gwen 
Robbins Schug (ed.), Routledge Handbook of the Bioar-
chaeology of Climate and Environmental Change, Rout-
ledge, 2020, p. 141–155.
Toma Corvin, Pierre Blanc, Avenches, Route du Fau-
bourg 13 – Vers le Cimetière, Archéologie vaudoise. 
Chroniques 2019, Lausanne, 2020, p. 98.

66 Bulletin de l’Association Pro Aventico 
60, 2019 (paru en 2020).

67 Site et Musée romains d’Avenches. 
Rapport d’activité 2019. Document 

mis en ligne en 2020 sur le site 
<aventicum.org>.
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Toma Corvin, Pierre Blanc, Avenches VD, Route du 
Faubourg 13 – Vers le Cimetière (2019.02), Chronique 
archéologique 2019, Annuaire d’archéologie suisse 103, 
2020, p. 101-102.
Sophie Delbarre-Bärtschi, Les mosaïques, in : Ch. de 
Reynier, J. Bujard, C. Piguet et al., Colombier, de la villa 
romaine au château : 2000 ans d’histoire monumentale, 
Nouvelle revue neuchâteloise 147, 2020, p. 27-29.
Matthias Flück, avec la collaboration de Daniel Castella, 
Témoin d’une grandeur passée – le mur d’enceinte 
antique d’Avenches, Archéologie suisse 43.4, 2020, 
p. 16-23.
Matthias Flück, Moenia lata vide. Eine Mauer für die 
Hauptstadt der Helvetier, Antike Welt 6, 2020, p. 39-46.
Matthias Flück, 69 AD ff. – Mauern für Lager und 
Städte. Steinerne Lager- und Stadtmauern im Süden 
der Provinz Germania Superior, in : Stefan Traxler, 
Felix Lang (Hrsg.), Colloquium Lauriacum 2016. Das 
römische Heer – Wirtschaftsfaktor und Kulturträger. 
Beiträge zur Tagung im Museum Lauriacum – Enns, 
2.–24. September 2016 (Forschungen in Lauriacum 19), 
Linz, 2020, p. 49–59.
Michel Fuchs, Le Pro Aventico : cent-trente-cinq ans de 
virtus archéologique, Revue historique vaudoise 128, 
2020, p. 161-173.
Denis Genequand, Cartigny, route de Vallière 36-42, 
Archéologie genevoise 2016–2018, Genève, 2020, p. 91.
Denis Genequand, Cartigny, rue des Trois-Fontaines, 
Archéologie genevoise 2016–2018, Genève, 2020, 
p. 91–92.
Denis Genequand, Bernex, En Saule, Archéologie gene-
voise 2016–2018, Genève, 2020, p. 92–93.
Denis Genequand, Chêne-Bourg, Sous-Moulin, Archéo-
logie genevoise 2016–2018, Genève, 2020, p. 95–96.
Denis Genequand, Raqqa, in : Andrew Erskine, David 
Hollander, Arietta Papaconstantinou (ed.), The Ency-
clopedia of Ancient History, Oxford, 2020 (DOI: 
10.1002/9781444338386.wbeah12182.pub2).
Denis Genequand, Elites in the Countryside. The Eco-
nomic and Political Factors Behind the Umayyad 

’Desert Castles ’, in : Andrew Marsham (ed.), The 
Umayyad World, London/New York, 2020, p. 240–266 
(DOI: 10.4324/9781315691411).
Denis Genequand, Wazi Apoh, Kodzo Gavua, Marie 
Canetti, Louis Champion, Samuel Gyam, Irka Hajdas, 
Fabien Maret, Christian de Reynier et Isabelle Ruben, 
Preliminary Report on the 2019 Season of the Gonja 
Project (Ghana), SLSA-Jahresbericht 2019, Zürich, 2020, 
p. 225–289.
Rudolf Känel, Urs Rohrbach, Eine rätselhafte Gruppe 
römischer Ziegelobjekte, Jahresberichte aus Augst und 
Kaiseraugst 41, 2020, p. 195-226.
Olivier Presset, Avenches, Route du Pré-Vert, Archéolo-
gie vaudoise. Chroniques 2019, Lausanne, 2020, p. 98-99.
Olivier Presset, Avenches VD, Route du Pré-Vert 
(2019.03), Chronique archéologique 2019, Annuaire 
d’archéologie suisse 103, 2020, p. 109.
Bernard Reymond, Les Guides à pattes : une collection 
pour découvrir l’archéologie et l’histoire de la Suisse, 
Didactica Historica. Revue suisse pour l’enseignement de 
l’histoire 6, 2020, p. 149-153.
Bernard Reymond, Viaggiare nelle antiche città 
romane... attraverso le immagini, Bollettino Associa-
zione Archeologica Ticinese 32, 2020, p. 8-13 [fig. 68].

68 Évocation du forum d’Aventicum, 
réalisée par l’archéologue et 

illustrateur Bernard Reymond.
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Congrès, colloques, conférences et participations 
à des rencontres et des projets scientifiques
« Quelles histoires nous racontent les mosaïques 
romaines ? », La Louvrée, conteurs du Mouvement des 
Aînés, Neuchâtel (S. Bärtschi, 20.01.2020).
« Aventicum en couleurs. L’étude des décors peints 
d’Avenches (Suisse), de 1960 à nos jours », Séminaire 
« Décor et architecture antiques d’Orient et d’Occi-
dent », Paris, AOrOc (A. Spühler, 6.02.2020).
« Présentations autour de l’imagerie des mosaïques 
d’Orbe », Journée découverte, Site des Mosaïques 
romaines d’Orbe-Boscéaz (S. Bärtschi, 20.09.2020).
« Formation de l’empire islamique et archéologie : Qasr 
al-Hayr al-Sharqi et les « châteaux du désert » de Syrie », 
Séances médiévales « Comment naît l’Empire », Univer-
sité d’Aix-Marseille (D. Genequand, 2.10.2020).
« Islamisation, urbanisme et lieux de culte musulmans 
en Afrique de l’Ouest : recherches archéologiques sur le 
royaume de Gonja (Ghana) », séminaire du projet ERC 
HornEast, Université d’Aix-Marseille (D. Genequand, 
2.10.2020).
« La gestion des eaux usées à Avenches / Aventicum ? 
Quelques éléments de réponse », Colloque international 
« Eaux sales, eaux troubles, eaux de ruissellement : la 
gestion des eaux indésirables dans le monde romain », 
Montpellier (P. Blanc, 16.10.2020) [fig. 69].

Cours, activités universitaires ou en relation
avec les Hautes Écoles (sélection)

Sophie Bärtschi Delbarre est chargée d’enseignement à 
l’Université de Neuchâtel (Institut d’histoire de l’art et 
de muséologie) : elle y a donné un cours sur « Le monde 
romain ». Elle a été en outre chargée de cours à l’Univer-
sité de Fribourg (Institut du monde antique et byzan-
tin) : « Archéologie du monde grec », cours d’introduction 
(semestre d’automne). Elle est par ailleurs membre du 
jury de la thèse de doctorat d’Ilaria Verga, « L’occupa-
zione del Mendrisiotto in epoca romana attraverso lo stu-
dio di tre dimore » (Institut d’archéologie, Université de 
Neuchâtel), soutenue le 3 septembre 2020.

Denis Genequand a co-dirigé le mémoire de Mas-
ter de Maja Markovic, « Dynamiques territoriales dans 
le bassin genevois de La Tène moyenne au changement 
d’ère » défendu le 11 mars 2020 (Université de Lau-
sanne, Faculté des Lettres, Prof. Thierry Luginbühl). Il a 
en outre intégré la Commission de nomination pour la 
chaire d’Histoire de l’art et archéologie des mondes de 
l’Islam, Université de Paris-Sorbonne (mars-juin 2020).

Comités, commissions scientifiques, participation à des 
projets scientifiques
Sophie Bärtschi Delbarre est chercheuse associée au 
Centre Camille Jullian (CNRS, Aix-en-Provence), dans 
le cadre d’un programme de recherche sur le travail 
des mosaïstes. Elle est en outre membre du groupe 
de travail sur le Recueil général des mosaïques de la 
Gaule (CNRS/ENS, Paris) et membre du Conseil scien-
tifique du Musée et Site de Saint-Romain-en-Gal. 
Membre du Conseil scientifique du Musée de Mariana 
(Lucciana, Haute-Corse), elle collabore au PCR (projet 
collectif de recherche) « Mariana : paysage, architec-
ture et urbanisme de l’Antiquité au Moyen Âge » (étude 
des mosaïques). Elle est aussi présidente de l’Asso-
ciation suisse pour l’étude des revêtements antiques 
(ASERA) et de l’Association francophone pour l’étude 
de la mosaïque antique (AFEMA) et membre du conseil 
d’administration de l’AIEMA (Association internatio-
nale pour l’étude de la mosaïque antique). Elle appar-
tient en outre au Conseil scientifique du colloque 
organisé en 2021 à Lyon par cette dernière Association.

Anika Duvauchelle est membre du Comité du Dic-
tionnaire raisonné des techniques de l’Antiquité (DicTA).

Denis Genequand est éditeur associé de la revue 
Levant (UK) et membre du Comité de rédaction de plu-
sieurs revues scientifiques : Al-‘Usur al-Wusta – Bulletin 
of the Middle East Medievalist (USA) et Syria (F), ainsi 
que de la collection Bibliothèque historique et archéo-
logique (F) et des Cahiers d’archéologie romande. Il 
est aussi membre du Comité scientifique de la revue 
Annales islamologiques (F) et du Comité de lecture 
du Journal of Material Culture in the Muslim World 

69 Long tronçon d’un collecteur 
antique mis au jour en 1939 aux 

abords du sanctuaire du Cigognier.
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(NL-USA). Il fait également partie des Conseils scien-
tifiques de la Maison de l’Orient et de la Méditerra-
née (Lyon, F) et du Musée et MuséoParc d’Alésia (F), 
ainsi que du Conseil scientifique et culturel de Saint-
Bertrand-de-Comminges (F). Il est en outre membre 
du Comité de l’APA, du Conseil de la Fondation Pro 
Vallon – Musée romain de Vallon (représentation de 
l’État de Vaud) et de la Conférence suisse des archéo-
logues cantonaux. Il est membre du Comité de projet 
pour le nouveau musée d’Avenches (plan d’affectation 
cantonal et études de faisabilité), du Comité de pro-
jet pour la restauration du théâtre romain d’Avenches, 
du Comité de pilotage pour la restauration du mur 
d’enceinte et du Comité de l’Association « Aventicum 
MMXV ».

Caroline Kneubühl est membre du Comité du cercle 
d’archéologie de la Société jurassienne d’émulation. 
Elle est en outre responsable de la Nuit et Journée 
des musées pour le Réseau interjurassien des musées 
(RIM).

Myriam Krieg est membre du groupe de travail 
interdisciplinaire « Formation continue », soutenu par 
NIKE, le Conseil international des monuments et des 
sites (ICOMOS) et l’Office fédéral de la Culture, en 
tant que déléguée de l’Association suisse de conser-
vation et restauration (SCR). Le groupe a travaillé à la 
préparation du congrès DIGIARCH2020, en collabora-
tion avec le Réseau Archéologie Suisse et le Amt für 
Raumentwicklung du Canton de Zurich, sur le thème 
« Le patrimoine culturel à l’ère numérique ». Agendé les 
18 et 19 juin 2020 à Zurich, le congrès se tiendra finale-
ment en ligne le 24 mars 2021, réunissant l’archéologie, 
la conservation des monuments et d’autres domaines en 
lien avec le patrimoine culturel. Myriam Krieg participe 
en outre, avec Laura Andrey, Line Pedersen et Naïma 
Gutknecht, au projet Interreg MetalPAT. Ce projet est 
piloté par Ch. Degrigny (HE Arc Conservation-restau-
ration, Neuchâtel), P. Dillmann et M. Berranger (Labo-
ratoire métallurgies et cultures IRAMAT – Université de 
Technologie de Belfort-Montbéliard, Sevenans, France), 
C. Gaspoz (Haute École de Gestion Arc, Neuchâtel), 

D. Neff (Laboratoire archéomatériaux et prévision de 
l’altération (LAPA) – Université Paris-Saclay, Gif-sur-
Yvette, France). Il vise à élaborer des outils de diagnos-
tic des matériaux métalliques patrimoniaux. Avec Pierre 
Blanc, Myriam Krieg participe aussi à un projet d’étude 
interdisciplinaire intitulé « Resolving Longstanding 
Corrosion Questions by New Quantitative Multimodal 
In-situ Tomography », en collaboration avec la Nagra, le 
Paul Scherrer Institut, l’EPFZ et la HE-Arc.

Alexandra Spühler est présidente de l’Association 
française pour la peinture murale antique (AFPMA) et 
trésorière de l’Association suisse pour l’étude des revê-
tements antiques (ASERA).

Noé Terrapon est collaborateur scientifique du 
Service d’histoire de l’art et archéologie de l’Antiquité 
gréco-romaine de l’Université de Liège. Il est aussi 
membre du Comité de pilotage pour la restauration de 
l’enceinte romaine d’Avenches et membre invité per-
manent du Comité de projet pour la restauration du 
théâtre romain d’Avenches.

Recherche et publications

Médias et communication
En 2020, une petite trentaine d’articles en lien avec le site et 
le Musée d’Avenches est parue dans la presse écrite, prin-
cipalement dans La Liberté, 24 Heures et La Broye. Parmi 
les sujets abordés, on peut mentionner l’annonce du crédit 
d’étude cantonal octroyé pour le futur Musée romain et du 
soutien du Conseil communal d’Avenches au plan cantonal 
d’affectation SMRA. Des articles ont également évoqué le 
futur programme de restauration de l’amphithéâtre et ses 
implications pour l’organisation des festivals. Relevons éga-
lement le reportage touristique de M. Perler paru dans la 
Gazette BLS de l’automne 2020 sous le titre « Das Rom der 
Seeländer (La Rome du Seeland) ».

Le site internet < aventicum.org > n’a pas subi de modi-
fications majeures en 2020 et connaît toujours une belle 
fréquentation, avec près de 157 000 visiteurs annuels. Ce 
site donne accès à toute une série de publications, dont le 
périodique Aventicum et les rapports annuels d’activité des 
SMRA. 

Rappelons que l’Association Pro Aventico, qui soutient 
les activités des SMRA, dispose elle aussi de son propre site, 
< proaventico.ch >.

Une application pour téléphone portable offre en outre 
une aide à la visite des monuments et des expositions per-
manentes et temporaires du Musée :

< appmuseums.ch/mra >
Enfin, les SMRA présentent régulièrement leurs actualités 

sur leur page Facebook :
< facebook.com/SMRA.Aventicum >

Sauf mention autre en légende, toutes les illustrations ont été réalisées 
par les collaborateurs des Site et Musée romains d’Avenches ou sont 
extraites des archives de l’institution.

Abréviations utilisées
APA	 Association Pro Aventico
BPA	 Bulletin de l’Association Pro Aventico
DGIP	 Direction Générale des Immeubles et du 

Patrimoine (État de Vaud)
EPFL	 École Polytechnique Fédérale de Lausanne
EPFZ	 École Polytechnique Fédérale de Zurich
HE-Arc	 Haute École Arc, Neuchâtel
MCAH	 Musée Cantonal d’Archéologie et d’Histoire, 

Lausanne
MRA	 Musée Romain d’Avenches
SERAC	 Service des Affaires Culturelles (État de Vaud)
SMRA	 Site et Musée romains d’Avenches
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